
dent: le trésorier payeur général du départe
ment; le directeur des dommages de guerre 
(ou son représentant); le chef 'lu secteur de 
reconstitution industrielle (ou un représen 
tant du ministère des travaux publics); le 
chef de division de la préfecture chargé des 
affaires communales 

Les fonctions de rapporteur pourraient être 
confiées à un ou plusieurs fonctionnaires des 
services préfectoraux au courant de l'admi
nistration communale ; l'étude des dossiers 
dont -1s seraient chargés comporterait notam
ment les vérifications nécessaires pour s'as
surer que les dommages de première et deu
xième catégories n'ont pas déjà été l'objet 
de demandes de la part de particuliers. 

Je vous prie de procéder sans retard à la 
constitution de cette commission et de lui 
soumettre d'urgence toutes les demandes de 
toute* catégories émanant des départements 
et des communes, dont les commissions can
tonales ou les organes d'évaluation adminis
trative sont actuellement saisis, une fois que 
ces demandes auront subi l'instruction admi
nistrative préalable prescrite pour les deman
des qui doivent être soumises aux comités 
de préconciliât!on >. 

- o c - o < 

49 Conseils Généraux 
pour le Scrutin Majoritaire 

Paris , 5. — Le» communicat ions parve
nues a u ministère de l'intérieur, au sujet 
4a» 89 départements où les consei l lers gé
néraux s e sont réunis e n avril 1923, se re
partissent de la façon suivante : 

4S Conseils généraux s e sont prononcés 
poux le scrutin majoritaire dont ; 

a) £1 n'ont pas donné à leur vote d'autre 
précision qu'une opposition à la législation 
actuelle et s. tous sys tème» de représentation 
d e s minorités ; 

b) 22 s e sont prononcés pour le scrutin 
uninominal d'arrondissement ; 

c) 6 ont demandé le scrutin de liste ma
joritaire départemental, à deux tours. 

5 Conseils généraux s e sont prononcés 
pour la" représentation proportionnelle inté
grale. 

1 Conseil général a demandé le maintien 
du s tatu quo. 

3 Conseils généraux ont émis des av i s di-
Ters. 

31 Conseils généraux ont refusé de se pro
noncer sur la question, ou n'en ont pas été 
sais is . 
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Le "complot " communiste 
LA -HAUTE-COUR SERA C O N V O Q U É E 

Paris , 5. — Le Conse i l des ministres 
ayant décidé, sur le rapport du Garde des 
Sceaux, de déférer à la Haute Cour MM. Ca-
chin, Montmousseau et autres inculpés d'at
tentat contre la surete de l'Etat, M. Maurice 
Colrat a informé, hier soir, le préaident du 
Sénat de cette décision. La Haute-Cour sera 
convoquée pour le 24 mai. 

Un souffleur H souffla » 
une bague do 10.000 fr. 

Paxis . 5. — Mme Méaly, art iste lvrique, 
demeurant rue Duret, constatai t dernière
m e n t la disparit ion d'une bague .un s a a h i r 
orné Ce, d iamants , d'une v a l e u r de 
10.000 fr. 

ADrès une courte enquête , le voleur v ient 
d'être découvert : C'est u n n o m m é Victor 
-Brunot, souff leur dans u n théâtre des 
Boulevards , qui , alors qu'il fa isa i t répéter 
-Mme Méalv chea elle, avai t profité d 'un 
m o m e n t d'inattention p o u r subt i l i ser l e 
k i iou . ô . / 

Arrêté V e o n domici le , 6, rue Saint-Marc. 
Il a la i t des aveux. 

Il a . d'ai l leurs , p lus i eurs a u t i e s vo l s 
mur la conscience. 

U n comoltoe, Marcel Lefévre, a égale
m e n t été a r r ê t é 

Sanglantes bagarres 
' A Vienne, il y eut de nombreux blessés 

. Vienne , 5. — De nouveaux incidents s e 
"soilt produits hier soir, à Vienne, à l'occa

sion d'une réunion d e s nationalistes à, Ha-
kenbeuzler. 

Des bagarres ont éclaté entra la police, les 
social istes et communistes , d'une i>a.rt et les 
national istes et des détachements de la 
garde ouvrière d'autre part. 

Des coups de feu ont été échangés . 
Il y a e u de nombreux blessés , dont 23 

agents . 
U n garde ouvrier a été grièvement blesse. 

I De nombreuses arrestations ont été opé-
•oes . 

\ C'est la troisième bagarre politique qui s e 
produit cette semaine . 

A Munich, on signale 4 morts et des blesses 

Munich, 5. — De sanglantes rencontres 
entre nationalistes e t social istes s e 6ont re
nouve lées hier dans divers quartiers de la 
'ville. 11 y a eu quatre morts et plusieurs 
b l e s sé s . 

La terre trembla en Turquie 
llya quelques morts et de nombreux blessés 

Constantinuple, 5. — U n e forte s ecousse 
• i smique s'est fait sentir dans les régions de 
Yorgede, de Madene et de T o k a t Soufouse-
rai a été particulièrement endommagée et la 
plupart des maisons s e sont écroulées. On 
s ignale quelques morts et beaucoup de 

Le percepteur de Fieurbaix 
iut volé de 350.000 francs 

On r e c h e r c h e le remisier 
par t i avec ce t argent 

Dans l'affaire des détournements commis a 
ta perception de Fleubaix. les faits ayant été 
inexactement rapportés, il convient de les ré
tablir. Voici : 

Le percepteur, M. André Buvat, avait perdu 
aux courses 50.000 francs lui appartenant; H 
songea a les récupérer. Un remisier parisien 
lui avait offert 12 pour cent d'intérêt si lui 
eonftait de l'argent. M. Buvat prit dans la 
caisse de la perception 350 000 francs et tes 
plaça chez le remisier en question, cela dans 
le but, ainsi que nous ' j disons plus haut, de 
retrouver avec l'intérêt à tut servi par le re
misier, les 50.000 francs qu'il avait perdus. 

L'emprunteur versa quelques mensualités, 
puis un beau Jour disparut avec les 350.000 
francs. 

La police recherche le remisier e t le juge 
d'instruction a ordonné des perquisitions à la 
perception de Fieurbaix. 
_ > o t o m < i ' 

Us machines " super-pacific " 
sur le réseau du Nord 

GRACE A ELLES LES HORAIRES SERONT 
REGULARISES 

La régularisation des horaires sur les gran
des l ignes du réseau du Nord va pouvoir être 
réalisée grâce à un nouveau type de ma
chine dite « super-pacific » que 1 on expéri
mente depuis vendredi sur le trajet Amiens-
Lille. 

Ces machines qui sortent des ateliers de 
Blanc-Misseron seront au nombre de 34 

Dix seront affectées spécialement au trajet 
Paris-Lille et mises au dépôt de Fives. 

Leur grande qualité sera de pouvoir faire 
la même vitesse dans les plus "fortes montées 
que sur terrain plat et de pouvoir traîner fies 
trains de 500 tonnes à la vitesse d'un rapide, 
alors que les précédentes machines ne pou
vaient remorquer que des trains de 350 ton
nes. 

Les nouvelles machines coûtent 800.000 tr. 
pièce. Elles ont 80 mètres de long avec foyer 
de 3 m. 50 de profondeur. Leur tender, enfin, 
est pourvu d'un réservoir d'une contenance 
de 31 m. 3. 
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Rouges et blancs luttent 
dans le Kamtchatka 

LES T R O U P E S BOLCHEVIQUES 
O N T REMPORTE U N E VICTOIRE 

Londres, 5. — Suivant la « Pavda » de 
Moscou, les combats entre troupes b lanches 
et bolchevistes s e sont tournés à l 'avantage 
qe c e s dernière dans le Kamtchatka, 

Petrapowlosk (capitale de cette péninsule) 
a été capturé et les leaders de l'armée blan
che, le général Poljakoff et le colonel Bot i -
kareff, ont été tués. 

La poato on Egypte 
Londres, 5. — Le correspondant du « Daily 

Mail • au Caire mande que la peste a fait son 
apparition dans la Haute-Egypte. Une centaine 
de cas ont été constatés dans la dernière se
maine d'avril. 
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A Londres» fiton, ça chauffe 1 
Londres. 5. — Voé vague de chaleur aVset 

abattue, depuis hier, sur Londres. Le thermo
mètre a marqué hier eoir, a 15 heures, 37* à 
l'ombre. C'est un rpcord qui n'avait pas été 
battu depuis 1870. 
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A q u a n d l e record 
de la bêt i se h u m a i n e ? 

New-York, 5. — Voici une liste de records 
encore plus - effarant» » que celui de le danse : 

M. Georges Snutli, de t'tàca, s'est hevô sur ta 
pointe des pieds 80.000 fois sans s'arrêter ; 

M. ArUru, do Naples, a récité 15.350 vers de 
Dante sans interruption ; 

M Dan Goldsmith. de New-York, a Joué un 
rap-iinie au piano pendant 48 heures coosocu*-
tivee ; 

Miss Susie lletlock, de Philadelphie, détient te 
record mondial du lavage de la vaisselle, pour 
avoir, sans arrêt, pendant 31 heures, lavé et 
essuyé les pots et les assiettes dans un notai des 
laubourgs de la grande ville américaine. 

On en peut conclure qu'il est actuellement 
presque impossible de battre le record de la 
bêtise humaine. 

*M* 

Pendus, corps ot nions I 
Londres, 5. — Un message de l'Agence Mari

time Lloyd, de Saint-Pterre-ot-Miqueloin, annonce 
que trois baleaux de pèche français, le « Ma-
delon -, le - Félix » et le « France-et-Bretagne » 
ont sombré après une collision avec des ice
bergs. Les équipages ont part ; cinq matelote 
seulement ont été sauves. 

mmmèsiunisssaeae&**emsameeseoiot$ 
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• * * EN PEUX LIGNES 
Londres. — Un portrait de Tries* bourgm. de 

Gand, nar Van Dyck, a été vendu s millions fr. 
Varsovie. — Solennellement, le maréchal Foch 

a reçu la Grand-Croix « Virluu Militari ». 
Le Bojt-get. — Far suite panne de moteur, la 

nuit, un avion atterrit brûlaient. 6 voy. contua. 
Thann. — Le Min. du Trav, a remis 15 croix 

de gu. a 15 comm., arrond. Thann et MulhWse. 

La Journée Sportivç 
Les rencontres d'aujourd'hui 

FOOTBALL-ASSOCIATION 
FIVES. — S. C Fivols contre Stade Béthu-

nois, 15 heures, rue des Montagnards. 
CAU0RY. — S. CV Gaudry contre A C. 

Cambrai, 13 heures, rue'du Bassin des Eaux 
HALLUIN. — Q .S. C Halluin contre R. C. 

Lens. 15 heures, rue de Lille. 
LILLE — Olympique Lillois contre Amiens 

A. C-, 15 heures, avenue de Dunkerque. 
ROUBAIX — Racmg Club de Roubaix con

tre Entente Bruxelloise, 15 heures. Parc Jean 
Duhrulle (Pont Rouge) TO 

MOUVEAUX. — E S . Mouveau.x contre 
R. C. Ul lo is . 15 heures, rue d'Isly. t ' o u l r B 

OIGNIES. — A 8 S. Barbe contre Exoel-
sior Club Tourcoing. 15 heures, Stade d'Oi-
guies. 

CVOLISME 
MARCQ EN BARŒIJL. — Circuit de Marcj 

organisé par ta Jeunesse Cycliste de Marcq 
chez M. Abel Hornain. 58, ru* Nationale' 
sous les règlements de la, Fédération des 
Clubs Cyclistes du Nord. ~ 

«OXE 
BOUBAIX. — Sal le des Fêtée, rue de l'Hos

pice, cala de boxe organisé par le Boxin>r-
Ciub RouDaisien. Premier combat, a 16 heu
res. 

football-association 

ment s Intéresser au Sport et suivre les Jeu
nes espoirs seront dimanc e à 1 h. 30 au 
terrain de l'Avenue de Dunkerque. 

Cyclisme 

LE GRAND MATCH AMIENS-LILLE 
Aucun match plus intéressant ne pouvait 

être organisé a-t-on écrit justement, a l'heure 
actuelle que la rencontre Amiens-Lille. 

D'une part, une équipe qui vient de mettre 
en échec les Champions du Nord, d'autre 
part, l'Olympique Lillois en belle forme, qui 
mettra en ligne la même formation que celle 
qui a triomphé du Daring, c'est-à-dire - But 
Vandeputte ; arriéres, Buzza, Pechar ; demis 
Duponchel, Graveline, Courquin ; avants 
Montagne, Batfeau, Ryssen, Marcel Vignoli, 
Jenco. 

L'arbitre sera M. Dejonghe, de l'Union 
Sportive Tourquennoise. 

Mais, nous aurons un magnifique lever de 
rideau : Les jeunes juniors qui n'avaient pas 
été battus cette saison et qui avalent mis en 
échec, notamment le Racing-Club de Bruxel
les, le Stade Français, le C. A. 14, par inexpé
rience, ont échoué à Malo. En effet, on sait 
que le vent souffle en rafales sur les bords 
de la mer parfois, et c'est par une véritable 
tempête que les Juniors ont vu leur Jeu n'a
voir pas la même efficacité que d'habitude, 
tandis que les Maritimes savaient admira
blement tirer parti de cette situation a la
quelle ils sont habitués. Tous ceux qui ai-

Le Grarjd Pr ix Delage 
Le Grand-Prix Ddag- , disputé sur une dis

tance d environ 110 Kilomètres, est revenu 
au champion Declercq qui montait une bicy
clette SWELTE pneus HUTOHINSON. 

L e < i r a i ) d P r i x H i g è u i s 
Cette épreuve courue a Compiègne, sur une 

distance de 210 kilomètres a donné le classe
ment suivant : 1er, Ronq ; 2e, Claerbout ; 
3e, Vermeulen tous sur bicyclettes SWELTE 
pneu* HUTCHINSON. 

Le Second Pas de Ûunljerquc 
A Dunkerque, s'est disputé le Second Pas, 

sur une distance de 100 kilomètres. Le vail 
tant représentant de la marque SWELTE 
pneue HUTCHlhKSON. Preuss steat classé 3e 
devant un lot asse» élevé de champions 

Les Cycle» SWELTf, par leurs triomphes l- attestent leur grande supériorité. 

Boxe 
AUX PROMOTERS DE SEANCES DE BOXE 

Geo Mars, professeur-manager de l'Ecole 
du Palais d'Eté défie m » les boxeurs du 
Nord de la France et de la Belgique pour les 
hommes managés par lui et dont les noms 
suivent : 

Young Mars, 61 kiios ; Bç-ra, 59 kilos ; 
Camossero. 75 kilos ; Giibert Mars, 69 kilos ; 
Vermaut, 78 kilos. I" Ippisma 

COURSES DE VINCENNES 
ire Course. — t. Rien du tout (Uuôroult), g. 

22.50, p 18.50; 2. Quintaine (Vereeiz), p, l luo . 
âe Course. — 1. l ister (Guéroult), g. -»B.50, p 

17.00 ; 2. Sans-Gêne (Dulhion), p. 31.0U ; 3. Sivo 
(Cholsslet), p. 16.50. 

3e Course. — 1. Tribun (Lintann, g. 30.00. p. 
17.00- 2. Torpille (Dufour), p. 17.50. 

4e Course. — 1. Ulvsse V (Gougeom. p. 11-30, 
p. 11,50 ; 2,. Un as .Simonnand) p. 21.00. 

5e Course. — l. Tillv (Guéroult), g. « ,50, r». 
19.50; 2. Hig Veda (Chrélien}, p. 251.00; 3. Hôi 
de Thulé •'Verzele), p. 31.50. 

6e Course. — 1. Passe-moi ça (Courtade), g. 
38.00, p. 34.50; 2. Tienneval (Gougeon), p. 63.00; 
3. Ramsée (Tamberi) P- 21.00. 

7e Course. — 1. Quirtla (Hormand), g. 43.50, 
p. 24.00; 2. Nitouche 11 (Schemeltz), p. 20.50; 3. 
Bcuie de neige VIII (Androws), p. 

Un incendie a détruit 
deux immeubles 

UNE OCTOGENAIRE EST MORTE DE PEUR 
DEVANT LES FLAMMES 

Beàuvais, 5. — Un incendie s'est produit à 
Fouquerolles, près de Beàuvais, 'et a détruit 
deux immoubies. 

Une feiiune ftgée de 88 ans, qui s'était réfu-
gite dans une «uisine, est morte de peur. 

On a réussi à sauver une partie du mobilier 
Il a fallu plusieurs heures d'efforts pour lo
caliser le feu. On ne saurait, jusque mainte
nant, évaluer les dêgàis et ou ignore les 
cause de ce sinistre. 

L'heure d'été ne sera pas 
appliquée à Roubaix 

Pour satisfaire à une demande formulée 
par la Chambre de commerce de Roubaix. 
l'administration municipale avait, d'accord 
avec les chefs de l'enseignement primaire et 
secondaire, décidé d'avancer de 60 minutes, à 
partir du lundi 7 mai, les heures d'entrée et 
de sortie dans les diverses écoles. Elle avait 
également songé a instaurer l'heure d'été 
dans los divers services municipaux, mais , 
devant le refus formel de modifier leurs ho
raires pour la circulation des voitures, opposé 
par les Compagnies de Tramways, l'admunis-
iration municipale se voit obligée d'ajourner 
l'application de toutes les mesures envisagées 
jusqu'au moment où la Chambre de com-
nierce aura pu faire revenir les Compagnies 
de trau>way* sur Jeur décisioUv 

T3n conséquence, rien ne sera changé lundi 
prochain et le* écoles, ainsi que tes divers, 
•ervicea rhunlripajux fonctionneront aux an
ciennes heures. 

Il en est de même pour les usines et fila
tures de la ville, dont les chefs avaient dé
cidé, eux aussi, l'application de l'heure d'été. 
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Gros lots et autres 
VILLE DE PARIS 187S 

Le numéro 880.815 est i-eiuboursé par ioo.OOO fr. 
Les trois numéros suàviuits sont rembourses 

chacun par lO.UUU fr. : 165.402, 20T. 150, 440.541. 
Les quatre numéros aujvunLs sont remboursés 

chacun par 5.000 fr. . 42.084, 163.120, 226.844, 
272,554. 

VILLE DE PARIS 1912 
f-e numéro 668.018 est remboursé car 100.000 fr. 
IM numéro 680.430 est remboursé par 10 000 h\ 
Les cinq numéros suivants sont remboursés 

chacun par 1.000 fr. : 44 980, 102.202, 171.843, 
190.332, 420.009. 

OBLIGATIONS F O N C I E R E S 3 % 1909 
Le numéro 369.198 ga«ne 30.000 fr. 
Le numéro 584.330 gagne 10.000 fr. 
Les dix numéros suivants gagnent chacun 

1.000 fr. : 
291.751 3fci.9SG 825.403 431.218 582.176 
818.838 885.933 837.891 1.015.831 1.205.7J2 
60 numéros gagnent chacun 500 fr 
Le numéro 303.400 gagne 4«".u00 fr. 
Le numéro 75.191 gagne 25.000 ir. 
Les six numéros suivants gagnent chacun 

29.515, 86.5245, 450.710, 500.824, 501.064, 544.067 
OBLIGATIONS F O N C I E R E S 3 % 187» 
Le numéro 70.832 gagne 100.000 fr. 
Le numéro 290.001 gagne 100.000 fr. 
Le numéro 709.679 gagne 25.000 fr. 
Les deux numéros suivants gagnent chacun 

10.000 Ir. : 1.094.847, 1.297.835. 
Les cinq numéros suivants gagnent chacun 

5.000 fr. : 
156.633 — 171.596 — 380.626 — 511.324 — 895.231 

OBLIGATIONS F O N C I E R E S 1913 
Le numéro 250.91.9 gagne 100.000 fr. 
Le numéro 123.706 gagne 25.000 fr. 
Les deux numéros suivant» gagnent chacun 

5.000 Ir. : 702.903, 940.97*. 
50 numéros gagnent chacun 1.000 fr. 

Le bagne pour un satyre 
Versailles, 5. — La Cour d'assises de Seine-

et-Olse a condamné aujourd'hui, à 20 ans de 
travaux forcés et 20 ans d'interdiction de sé-
JOrtft le; rfl*cai)ft'i*"n Victor Monaeh. qui s'était 
livré à de* acte* immoraux sur une fillette 
âgée de 7 ans. 

Mots) < 
U n e réunion, s ecrè te 

d a n s u n e f erme i so lée 
ELLE FUT TENUE PAR 12.000 MEMBRES 

OU KU-KLUX-KLAN 
New-Yorlc, 5. La nuit dernière. 12.000 mem

bres de' la Société secrète de Ku-K!u.x-I(lan se 
sont réimis dans une ferme isolée de l'Etat de 
New-Jersey, pn-i très loin de fsew-York, où i!= 
ont procédé à l'initiation de 2.000 «ouveaux ad-
bérsôts. 

'Iuns éiaient revêtus de la fameuse robe blan-
c'ie et la figure cachée par une cagoule .C'est ia 
plus grande manifestation qu'on ait encore vu 
da la puissuueo de celte iaineuse Société. 

Au Conseil Départemental 
des Mutilés du Nord 

DES CREDITS S E R O N T AFFECTES 
AUX V E U V E S DE G U E R R E 

Au cours de sa SASSOS de samedi, séance tenue 
à la l'rélecture du Nord, sous la prétud'ence de 
M. des Hotours, le Coiiseu départemental des 
Mutilés s'est préoccupé principalement de la 
situation îles ve.jves de «fuetre, surtout de celks 
ayant des oluur0» familiales. 

o n décida u.u en raison de ta limite des crédits 
consentis par l'Eiat, elfes nxmima et des niaxuna 
seront fixés selon les cas particuliers, par le 
Conseil départemental. Ceci pour faciliter aux 
services administratifs l'application des mesures 
nouvelles adoptées pur l'uiriCe National en fa
veur des veuves de guerre. 

— Pour ce qui concerne l'assistance à accorder 
aux familles des tuberculexx, la Commission 
départementale se réunira en juin et donnera 
son avis. 

— En fin de séance, le Conseil des Mutilés 
émit le vœu « que le décret d'Administration 

Eublique concernant las emniois réservés », soit 
ienWt arrêté et promulgué. 
— Après la réunion, on se rendit au centre 

d'appareillage de Lille, dans le but d'assister à 
la démonstration d'un appareil nuuveau pour 
les amputés sans bras. Ces essais lurent des 
plus satisfaisants. 

Une Polonaise avait monté 
une clinique clandestine 

E l l e " o p é r a i t e n s é r i e " 

Paris, 5. — Le 30 avril dernier, M. M . , 
tailleur, d'origine roumaine, domicilié dans 
le quartier de la Roquette, déposait une 
plainte entre les mains du commissaire de 
police contre une sage-femme qu'il accueait 
de s'être livrée à des m a n œ u v r e s criminelles 
sur sa femme. 

M. Poggt se rendit alors au domicile du 
tailleur et trouva, en effet, Mme M... dune 
un état si grave qu'il la fit transporter à 
l'hôpital Saint-Antoine, où on désespère do 
la sauver. 

Mais M. M... savait seulement que sa 
femme était allée chea une sage-femme pour 
se faire soigner, il e n ignorait le nom et 
l'adrease. 

Interrogée, la mourante s e refusa obstiné
ment & fournir le moindre renseignement '• 
ct-pendant, dans son délire, elle laissa 
échapper une adresse : rue des Tourelles. 

Le magistrat ouvrit aussitôt une enquête 
et parvint, muni de cette adresse, a retrou
ver la coupable, une Polonaise israélite, Ida 
Krigmold, femfe Zepine, 46 ans , qui, rua 
dos Tourelles, avait monté une clinique clan
destine. Il fut aidé dans s e s recherches par 
la soeur de la victime, qui déclara avoir 
accompagné Mme M., à la clinique. 

L'enquête de M. Poggi a m e n a la décou
verte d^une volumineuse correspondance au 
vu de laquelle ce fonctionnaire put établir 
que la Polonaise, du reste diplômée de' la 
Facullé de médecine de Varsovie, s'était 
livrée a, de semblables m a n œ u v r e s sur plus 
de mille clientes, toutes recrutées dans les 
milieux polonais et juifs. 

Arrêtée, Ida Krigmold a reconnu qu'elle 
exerçait s a coupable profession, ii Paris, de
puis huit années et qu'elle était aidée par 
son ami. Benjamin Kotelar, né à Odessa. 
k 1er mni 1898; il se disait artiste peintre 
el lai servait de garde-malade. 

I-es deux personnages ont été envoyés au 
Pépôt, ot M Lacomblez, juge d'instruction, 
a été chargé de l'information judiciaire qm 
réserve, croit-on, des surprises et amènera 
de nouvel les arrestations. 

' >—r->^c-j < I 

Vingt ans de bagne pour avoir Jeté 
sa maîtresse par la fenêtre 

Paris, 5. — Lo 3X février dernier, llippolyte 
Mouvel, dit Lory. originaire de Moulins-s«ir-
Allier istait par la fenêtre de la maison qu'il 
habite, rue de Seine, h. Ivry, sa maitresse, la 
lemme Nancon. qui l'avait quitté pour rejoindre 
son mari, récemment rentré d'un pémtenciftr 
africain. 

llippolyte Nouvel a été condamné a 2o ans 
de travaux -forces par la Cour d'Assises de la 
Seine. 

mtm — 
Les souverains Anglais de passage à Ca'ais 

Calais 5. — Les souverains anglais sont arri
vés à IS h. 35. Ils ont pris un tiairi Spécial qui 
est parti ù 10 heures. 

Hindenboarg jure de se venger 
Londres, 5. — L' « Eveuiiig Standard • nu 

blie une interview qu'a accorde» le maréchal 
Hiiide*ibourg- au capitaine américain B B. 
Mac-Mahon. au cours de laquelle le marôctjiil 
HindenliourK a déclaré : « Nous nous venge
rons, cela devrait-il prendre cent un<. Ce quo 
je délire le plus au monde, c'est de repren
dre les armes contre l a F r a n c e ». 

Nouveaux Présidents 
de Commissions des dommages 

Par arrêté du Ministre de la Justice, sont nooi-
més présidents des Commissions de constata
tion et d'évaluation des dommages de guerre 
des cantons de : 

LILLE (can'.on Sud-Oit«st\ — M. Labbé, pré
sident suppléant de ladite Commission, en rem
placement de M. Wargny 

CAMBrUN (Commission n* 21, h Beuvryl. — 
M. Lallier, président suppléant de ladite Com
mission, en remplacement de A1. Wavrin Au
gustin. 

Sont nommés présdents suppléants des Com
missions de constatation et d'évaluation des 
dommages de guerre des cantons de : 

LILLK-EST (Ire Commission'. — M Bergler, 
jugr; au tribunal de première instance de Liile, 
en remplacement de M. Spriet. 

LILLE-SUD-OLEST. — M Desoamps, ancien grésident «uppléant de la 2e Commission 0e 
ouchain. en l'emplacement de M. Labbé. 
SECLIN. — M. Marc Francis, avocat à la Cour 

d'Appel de Paris (poste créé!. 
_ _ _ -i&. 

Tribune de l'Enseignement 
LE8 REMERCIEMENTS OU SYNPIOAT 

DE L'ENSEIGNEMENT AUX INSTITUTEURS 
Le Syndicat de l'Enseignement nous commu-

teurj qjj oni renouvelé leur confia nos a nos 
camarades Carrin et Dclourme, en les envoyant, 
pour la quatrième fois, siéger au Conseil dépar
temental. 

Ce scrutin, est ta réponse du personnel ensei
gnant du Nord à la mauvaise action commise 
par les dirigeants de « l'Amicale », en appor
tant l'appui de leur groupement, sans consulta
tion préalable, à la campagne mensongère des 
journaux réactionnaires de ta région. 

Carrin et Detojrme sont à la disposition des 
collègues pour leur faire connaître, daos tous 
ses détails, l'affaire de La Madeleine l*z-Lille, 
et ils répondront avec empreœement BUK grou
pements d arrondissement qui voudront bien 
organiser une causerie, ou mieux encore, un 
débat contradictoire avec les dirigeants de l'Ami
cale qui ont agi, ians cette altaire, ave* une si 
grande légèreté. — Le Syndicat ». 

(le 15 Mai) 
sera clos notre grand 

CONCOURS 
DE L'HUILE DE TABLE DES 

CHARTREUX 
La feuille de réponse se 
trouve chez tous les épiciers 
tenant l'Huile des Chartreux. 
Demandei-la et faites nous 
en l'envoi sans tarder. Si 
vous détirez être au nombre 
de» gagnants de ce beau 

concours doté «Je 

15.000 Frs de PRIX 

mm jjEjjgfi 
La réponse française 

a été communiquée aux Alliés 
Les Ambassadeurs d'Allemagne 

la recevront aujourd'hui 
l'aris, b. — Lu réponse française ù la note 

allemande d élé communiquée cet après-midi a 
14 heures, aux ambassadeurs d- (Jmnde-Breta
gne, d Italie, des LtaLs-Lnis et du Japon. 

Le Cabinet belge udhère entièrement au texte 
élaboré i»ar M. Foincaré et complète par des 
additions que MM. Theunis et Jaspar avaient 
suggérées hier. La réponse française et la re
pense i>"Uge seront donc absolument identique!) 
dans les termes. 

Eli's seront remises demain ô 7 heures, au> 
ambassudes d'Allemagne, de Paris et de Bru 
xelles. 

Une lin de non-recevoir général 
fl est vraisemblable que les gouvernements 

anglais et italiens opposeront également une Ot 
de [i n-recevoir aux offres allemandes. 

Sir l'.yre Crewe, »owfl-secréairo dUtat pernîa-
Dont au Koiemg-Office s en effet déclare â notr« 
ai; bs«senteur a Londres, M. <ie Saint-AÙlaire, 
qu'elles étaient inaoceptables,, M. Mussolini, M 
son cote, estime que la noté d j r>e:cii est uiad' 
.'•libSibie et diabolique. 

li est Utile de p/êeiser que lo gouvernemen' 
anglais n'a lait aucune communication pabliqvK 
Officielle sur ces intentions au sujet de la ré
ponse, à, faire a l'AUenuigne. On ne peut, dansl 
les milieux compétents, donner aucune indica
tion sur les intentions ni ;>ur l'esprit de sa 
réponse. 

*—«o-frgs» < 

Cachia et ses am:.s sont encore écroaes 
Paris, 5. — Le Parquet n'a pas encore pris 

de décision concernant ta saiss en liberté des 
inculpés dans l'affaire du complot Communiste, 
à la suite des demandes qu'ils ont récemment 
formulées. 

Les détenus dans cette affaire sont au nombre 
de 11 ; sept sont en liberté provisoire. 

U n ignoble individu 
a été c o n d a m n é a. mor t 

Reims, 5. — La Cour d'Assises de la Marna 
a condamné ce soir pour viol et assassinat, 
a la peine de mort, après un débat à hui* 
dos . le nouimé Jean-Marie Vvon, gé de 21 
ans, charretier à lieiins, originaire de Nantes 

mtim i 

Deux aviateurs tués près de Thann 
Strasbourg, 5. — Cet après-midi, un avion 

militaire, allant do Strasbourg à Besancon. 
est tombé près de Tliann. Les deux aviateurs 
ont été tues. Le ministre du travail est all4 
saluer leurs dépouilles mortelles. 

Les formations lurques 
sur le front de Syrie 

LE GOUVERNEMENT D'ANGORA 
TIENT A NOUS. RASSURER 

Consianunople, 5 — Le Sous-Secrétaire d'ttal 
aux affaires étrangère;; du gouvernement d'An
gora a uéielaré au colonel Mougin, représentant 
lé gouvernement français, que le gouvernement 
turc ne. opéiié aucune concentration de troupes 
su" la frontière de Syrie avec des intentions 
d'hoslilité et qu il est décidé à continuer a entre
tenir avec le gouvernement fiançais les meilleu
res relations. 

La présence de lormalions turques dans les 
eertreee avoLsinant les territoires mandatés se
rait d'après les explications données au colonel 
Mougin nécessitée par les opérations de démobi-
lisalion l e l'armée turque. 

D'outre part, Adnan Liey a fait au haut Com-
Iflssaire de r'rance intérimaire, une critique 
rentre la France et il a cherché, lui aussi, * 
démontrer quil n'y avait pas de concentration* 
d-j troupes. 
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L'ANNEAU D'ARGENT 
Grand roman d'amour par Georges de B0ISF0RÊT 

P R E M I E R E P A R T I E 

Les misères des riches 

PIERRE SARTOLLES 

! C* aoir-19,, an leur superbe hôtel de la 
r u e d« Babyione, m o n s i e u r et m a d a m e 
P ierre garto i les offraient & la haute eo 
e ié te Darislenne V\x première grande ré-
œ n t i o n annuelle-

D a n s (a cour d'honneur, devant le per
r o n monumenta l , les équ ipages rangés 
à. la fila se - succéda ient s a n s interruption 

Au premier, d a n s les s a l o n s eblouis-
kaata d'or et de clartés, une foulo déjà 
c o œ D ' cte s e pressait , une foule s a n s ess» 
• i i issls»nntn où «e confondaient lee ha 
b r u n o i r s des hommes , les toile' sa - fai
re* des f e m m e s dont tes épaules frisson
n a i e n t sous <«• lustrea. 

A ce moment , u n valet sec e t droit, dans 
s a l ivrée bleu de roi; annonça : 

—Mons ieur Ja' ^ues Purge*. 
U n jeune h o m m e de trente a n s envi

r o n fit «on entrée . Chevelure noire , te int 

i mat . l o n g u e mous tache , u n m o n o c l e v i s sé 
dans l'orbite droite,i l é t a i t remarquable
ment beau, de cette beauté régul iè 'e , clas-
sicrue. ou i plaît tant aux femmes e t le» 
laisse s a n s forces contre la séduct ion qui 
s'en dégage .Mais , pour un observateur.son 
v isage , à la lèvre méprisante , à l 'œi l dur, 
étai t presque ant ipathique . 

A œ i n e eut-il fait que lques p a s dans le 
sa lon où son appari t ion étai t passée à peu 
orès inaperçue, cru* cruelqu'un lu i t cuche 
l 'épaule légèrement . 

Il se retourna, se trouve, e n présence 
d'un homme d'une c inquanta ine d'années, 
k la barbe blanche» à 1» phys ionomie dé
bonnaire et ou i di t s u r un ton dégagé : 

— Vous ici, m o n cher... Vou» connais
sez donc lea m a î t r e s de c é a n s ? 

Après avo ir serré la m a i n que lu! ten
dait son interlocuteur. Jacques burgoe 
répliqua : 

— Non. docteur.. . c 'est-à-dire à peine .. 
J'ai été mi* e n relat ions il y a u n m o i s 
environ avec mons i eur Sartotles . Mais 
vous-même, crue fa i tes-vous l à T 
• - r Oh l moi . c'est d i f férent . . T o u t le ir.on-

de vous dira que le banquier Pierre Sar^ 
toiles et le docteur Daubry s o n t deux a m i s 
d'enfance, a n c i e n s condisc ip les de Lbarle-

m a g n e . N o u s avons suivi c h a c u n u n e voie 
différente. Pierre, par s e s opérat ions de 
Bourse , o u i ont fait de lui l'un des i j i s de 
Paris , a décuplé sa fortune, qu i déjà étai t 
immense. Moi, j 'ai vécu confiné d a n s m o n 

Jacquet BURGOS 

laboratoire et j'ai mangé en expériences 
ecientif iques une grande partie de mon pa

trimoine. D'ail leurs, cela n'a p a s autre
ment d'importanos- Il faut bien à l'huma
nité oue iques fous de m a sorte pour remé
dier, dans la mesure du possible , à ses 
maux. Mais, au fait, puisque vous -êtes ici 
prescrue u n étranger, voulez-vous '-ne i<* 
vous présente à Régine , i e veux dire à m a 
dame Sartol ies ? 

— Volontiers , docteur. 
— P a r la m ê m e ooeasion, v o u s lerez 

conna i s sance avec mademoise l l e Marcelle, 
la fille du f inancier : seize arus, 1 euuté du 
diable, dot princier*. Hé ! avouez que ce 
sont là des détai ls — le dernier nrincipa 
lement — oui n e la i s sent pas indifférent 
un jeune' homme. . . il ajouta en rwanière 
de boutade. . . surtout un jeune homme de 
notre époque. 

Et. pas sant son bras s o u s ce lu i da Jac
ques, il l 'entraîna. 

Déjà l'orchestre préludait . 
Les dansée al la ient commencer. 
A grand'peine, fendant les groupes, le 

docteur Daubry et son compagnon pu
rent s 'approcher de Régine. 

Debout prés d'une haute cheminée de 
marbre blanc, le corps g a i n é dans une 
rob* de soirée en so ie m a u v e , qui f .lsait 
vs lû ir le dessin harmonieux de ses épau
les , l a l igne superbe de e«s formes, el le 
étai t certa inement la plus belle de c bal 
où l 'admiration des hommes , la 'elouâie 
des f emmes sembla ient l 'envelopper d'une 
atmosphère d'amour et de haine Quoi
qu'el le eût trente-cinq a n s révolus, el le 
en para i s sa i t dix de moins . A coté d'elle, 
une jeune fille, Marcelle, s e tenait , sou
riante et heureuse . Ainsi, l 'une près de 
l'autre, la mère et la fille étaient sembla
bles à deux s œ u r s . L'aînée brune, d'un 
charme vo luptueux , l a j e u n e blonde, de ̂  

oe blond vaporeux que l e s pe intres se 
désesoèrent de ne pouvoir rendre sur 
leurs toiles, m a i s extrêmement jolie, elle 
auss i , avec s o n maint ien chastes s e s e r a n i s 
veux noirs très profonds e t très clous. 

— Ma chère amie , dit le docteur Dau-
brv. ie vous amène mons i eur Jacques Uur-
gos, qui a exprimé le désir de v o u s être 
orése nté. 

Celui-ci s'était incl iné avec respect. 
Elle lui tendit la m a i n . 
— Soyez le b ienvenu, mons ieur , pro-

nonoa-t-elle s i m p l e m e n t 
Et c o m m e d'autres invi tés s 'avançaient 

vers e l le , e l le a j o u t a : 

— Vous m'excusez. . . m e s devoirs de 
maîtresse de maison. . . J'espère, monsieur, 
vous compter au nombre de nos valseurs. 

U n peu pâte — était-ce la cha leur am
biante ? — il s e crut autorisé à J'invi 
ter nour u n e danse prochaine. 

S a n s doute — avant ou' i l l 'exprimât — 
devina-t-elle sa pensée car , avec un sou
rire, elle déclara : 

— Non . pas moi , m a i s m a fille s i vous 
voulez bien... 

S' incl inant pour la seconde fois, i l ré
pondit ; 

— Ce sera pour mol u n grand honneur, 
madame. 

Maie déjà un groupe d'hommes ,.. de 
femmes entouraient Régine e t la e u n e 
fille. 

— Allons, dit le docteur Daubry, é lol 
gnons-nous . Vous reviendrez tout a l'heu
re v o u s inscrire su lis carnet de -iade-
moise l ie Sarto.'les. Comment l a trouvez-
vous T Délicieuse» n'est-ce uas. ?.„ An L L 

si j'avais une v ingta ine d'années dé 
moins. . . Mais i'oublie ce pauvre Pierre. . . 
ie ne l'ai nas encore vu ce soir., m'ac-
couipasrnez-vous ? 

— Certes. S a n s vous que deviendia is - i s 
dans cette fouie où je n'ai pas encore 
dis t ingué un visage ami. Et puis vous me 
donnerez des déta i l s sur l'épouvu niable 
muladie qui a terrassé le banquier 

Le savant devint grave subitement. 
Avec lenteur, comme s'il se parlait à 

lui-même, il prononça : 
— Eoouvantable . . . Oui. c'est bien là le 

mot exact. Je ne c o n n a i s pus de mai com-
uaraole au 6ien. i l n'en existe pas de plus 
affreux. Marié à l'une des plus joiitas em-
m e s de Par i s , pè— d'une adorable enlunt , 
fondateur de l'une d ' maisons de . a tique 
les d u s so l ides de ia place, Pierre Saru l lPo 
semblait posséder tous les bon heu m. Et eu 
réalité il les possédait tous. 11 n'avait rieu 
à envier aux plus favorisés du sort, rien 
à redouter de l'avenir. Du m o i n s .1 te 
c r o y a i t i l vivait dans un rêve. Le .mtlheu< 
reux 1 il ne savait pas quel réveil .<-tten-
dait I Un jour toute cette féiicité s est ef
fondrée.- Un souffle maudit a passé. . . La 
catastrophe que nul ne pouvait i rôvci ï 
s'est produite.. . Oh I pas u u e catastrophe 
brusque, foudroyai/- ' Non. Le suprenant 
s n o l é ine force, en pleine vital i té , c'a %té 
su ' Pierre, sur son organi sme robuste, la 
conquête lenîe, implacable de la paralvs ie 
et de la m o r t fl a perdu d'abord ! u s a g e 
des doisrts. puis du bras, p u i s il tuf a été 
impossible de marcher, de s* mouvoir. L a 
o s a u a séché sur les os ; H e s t devenu pa
reil à un squelette. 

(A suiv») 


